
a i G l e  b o t t é



AIGLE BOTTÉ
Méconnu, ce rapace forestier est une «spécialité 
bourbonnaise». C’est notre département qui en 
accueille le plus en Auvergne. Il niche dans les futaies 
de chênes. Il revient d’Afrique début avril, où il 
retournera courant septembre. Ici, il mène à bien une 
nichée avec un ou deux jeunes. 

AIGLE BOTT
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t a r i e r  p â t r e



TARIER  PÂTRE
Voici une fi gure singulière des chemins et petites 
routes des pays de bocage. Posté bien en évidence 
sur des buissons, il surveille son territoire, ou attend 
l’insecte qui passera à sa portée, au sol ou dans le ciel. 
Un promeneur est reçu par des cliquetis d’alarme 
insistants. Ce petit insectivore est présent presque 
toute l’année.
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s t e r n e s  p i e r r e G a r i n



STERNES PIERREGARIN
Ses cris «rocailleux» animent le cours de la Loire et 
de l’Allier durant l’été. Elle niche sur les bancs de 
sable  en compagnie de  la Sterne naine et autres 
oiseaux. C’est au sud de notre département qu’elle 
niche le plus en amont sur l’Allier ; où elle atteint 
ainsi le cœur de la France.
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p i C  m a r



PIC MAR
Pic caractéristique de nos chênaies de plaine, il est 
confondu, éclipsé par la relative célébrité du Pic épeiche. En 
se promenant calmement par une belle journée de février, 
dans une vieille futaie, vos oreilles seront peut-être attirées 
par des couinements aigus et lents : c’est le chant du Pic 
mar. Vocalises étonnantes pour cette famille d’oiseaux qui se 
contente généralement de cris brefs et de tambourinages.
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h u p p e  f a s C i é e



HUPPE  FASCIÉE
Magnifi que oiseau dont le chant est particulièrement 
reconnaissable, la huppe niche aussi bien dans les 
cavités naturelles des arbres, que dans les anciens 
trous creusés par les pics, mais aussi dans les murs et 
tas de pierres.  Elle est très présente dans les régions 
bourbonnaises bocagères, sur les coteaux calcaires. 
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h i r o n d e l l e  r u s t i q u e



HIRONDELLE  RUSTIQUE
Oiseau représentatif du monde rural, l’Hirondelle 
rustique est attendue, appréciée… Sa fi délité au site 
de reproduction est connue, entraînant admiration de 
notre part. Il est vrai que ces quelques 20 g de plumes 
vont passer l’hiver à 4000-4500 km de la ferme 
bourbonnaise qui abrite leurs nids.

HIRONDELLE  RUSTIQUE
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G u ê p i e r  d ’ e u r o p e



GUÊPIER d’EUROPE
Ce «festival de couleurs» est un nouvel arrivant. Après une 
nidifi cation isolée vers 1970, l’installation s’est vraiment 
faite vingt ans plus tard. Aujourd’hui, c’est un habitant 
presque commun des rives abruptes de nos plus grands 
cours d’eau. Il a conquis notre département par l’Est : La 
Loire, la Besbre, l’Allier, puis le Cher. Le Guêpier continu 
son expansion vers l’amont et vers l’aval.
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G r u e s  C e n d r é e s



GRUE  CENDRÉE
Ses vols bruyants font lever les têtes. Son arrivée en 
octobre - novembre, annonce les premiers froids vifs… son 
passage fi n février-mars, la fi n de l’hiver. Le Bourbonnais, 
surtout à l’ouest d’une ligne Bourbon-Lancy / St-Pourçain-
sur-Sioule, se trouve sur la route de migration principale 
de notre plus grand échassier européen. Des milliers de 
grues peuvent nous survoler en une journée, ou en une 
nuit.
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G r è b e  C a s t a G n e u x



GRÈBE  CASTAGNEUX
Nombre de nos étangs accueillent plusieurs couples 
de Grèbes castagneux ; mais aussi parfois les grandes 
«boires» ou de grandes mares. Excellent plongeur, 
il capture de très petits poissons, des têtards, des 
larves d’insectes. Il bâti un nid fl ottant en lisière des 
roselières, sous les branches basses de saules…Il est 
mal connu car petit et discret.
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C h e v ê C h e  d ’ a t h e n a



CHEVÊCHE D’ATHENA
Voici un nocturne très diurne, hôte fréquent de nos 
bâtiments où elle habite dans une bonne moitié des 
cas. Très souvent, elle passe la journée sur un faîte de 
toit, un rebord de lucarne…à observer. Quand ses petits 
réclament, vers début juin, elle peut même chasser 
en pleine journée. Elle se nourrit principalement de 
lombrics et de gros insectes.

CHEVÊCHE D’ATHENA
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